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arce qu'ils sont capables de trai-
ter en temps réel des quantités
très importantes de données, et
cede manière simultanée et

croisée, les algorithmes fascinent autant
qu'ils inquiètent. Il faut savoir que plus de la
moitié des applications installées sur un
smartphone sont prédictives et que nous
confions déjà une grande partie de nos déci-
sions aux algorithmes et à leurs «super-pou-
voirs» d'automatisation et d'optimisation.
Et si certaines de cesdécisions n'ont qu'une
importance relative, d'autres seront peut-
être demain plus essentielles pour nos vies.
Le potentiel des algorithmes apparaît alors
infini. Ils permettent de créer des applica-
tions innovantes, d'améliorer un service ou
tout simplement de faciliter le quotidien,
dans tous lesdomaines : du marketing et de
la publicité bien sûr, mais cela est aussi vrai
lorsque l'on s'intéresse au transport ou à
l'emploi. Capables de rendre la ville «intelli-
gente», ils seraient aussi en mesure de résou-
dre le chômage? A Pôle Emploi, nous avons
fait le pari du digital et des algorithmes.
Nous mettons àdisposition de nombreuses
données en libre accèset nous travaillons
avec des développeurs et des start-up pour
imaginer de nouvelles applications, capables
de fluidifier et d'optimiser le marché du tra-
vail. Nous nous sommes aussi associésà
l'ONG BayesImpact, dans une logique d'in-
novation collaborative, pour créer un nou-
veau service à destination des demandeurs
d'emploi et des conseillers ; il s'agit de don-
ner accès àla bonne information, au bon
moment, et de suggérer des actions utiles au
parcours professionnel. Ce service sera en
open source, c'est-à-dire potentiellement
réexploitable par toute structure en mesure
de le nourrir avec des données intéressantes
pour son fonctionnement. Cette capacité

d'innovation reposeaussi sur nos con-
seillers, qui peuvent devenir des «intrapre-
neurs» : et c'est ainsi que nous avons déve-
loppé «La bonne boîte» ou «La bonne
formation». Nous avons fait cepari sans
oublier que la recherche d'emploi ou l'em-
bauche d'un candidat, n'est pas seulement
une question de rapprochement mécanique
e,tautomatique entre un profil et une offre
(ou l'inverse). Bien sûr, les algorithmes et le
numérique peuvent faciliter une recherche
d'emploi ou de candidat, dans le sensoù ils
peuvent détecter des opportunités, révéler
des potentiels ou initier une rencontre. Mais
ils ne remplaceront jamais le travail qu'ac-
complissent au quotidien les conseillers. Ils
accueillent, écoutent, proposent des forma-
tions, orientent, accompagnent demandeurs
d'emploi et entreprises de manière person-
nalisée. Une récente enquête a même per-
mis de démontrer que le travail de prospec-
tion des conseillers entreprise de Pôle
Emploi a fait progresser le nombre d'embau-
ches en CDI de 13%. Le contact humain,
l'échange, l'expertise apportée par lescon-
seillers, accélèrent la création d'emploi ou
lèvent lesobstacles àune embauche qui ne
seserait peut-être jamais faite. Et surtout,
nous accordons une vigilance particulière à
ceque cesnouveaux outils puissent bénéfi-
cier àtous, y compris aux publics lesplus fra-
giles, pour lesquels l'accessibilité au numéri-
que est un défi que nous nous engageons à
relever. C'est en les mettant au service des
conseillers, des demandeurs d'emploi et des
entreprises, que les algorithmes seront véri-
tablement au service de l'emploi. •
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ig Data. L'expression,
sans conteste, a du
succès.Aussi peut-il
paraître incongru de se

demander si cette étiquette, malgré
les apparences, n'est pas trompeuse.
Car même lorsqu'elle résonne en
français - mégadonnées -,
l'expression laisse poindre des
accents technologiques qui voilent
l'essentiel. Non que la technologie
soit désormais reléguée à l'arrière-
plan. Simplement, l'accès aux
logiciels «open source» et l'essor
des plateformes de cloud Computing
mettent désormais le «big data» àla
portée de chaque nouvelle start-up.
Résultat, investir massivement en
recherche et développement pour
développer de nouvelles solutions
n'est plus une nécessité absolue : la
véritable innovation réside dans
l'usage des données, toujours plus
nombreuses au fur et à mesure que
nos économies sedigitalisent. Les en-

treprises les plus em-
blématiques de la

nouvelle écono-
mie du partage le
prouvent.
Surdes marchés

existants - celui de
la mobilité pour

Uber et de la loca-
tion courte durée pour

Airbnb - , ces deux sociétés viennent
bousculer des acteurs historiques
pour mettre en relation une offre et
une demande. Comment s'opère
'équilibre ?L'analyse puis l'exploita-

tion des données vont permettre de
mobiliser des ressources privées
sous-utilisées (le propriétaire d'un vé-

hicule dans le casd'Uber ; des parti-
culiers prêts à louer leur logement
pour Airbnb) afin de répondre àun
besoin. La prouesse n'est pas tant
technologique que servicielle.
En matière d'emploi, de telles pers-
pectives ouvrent de nouvelles voies
pour améliorer le fonctionnement du
marché du travail. Et ce en raison de la
nature du chômage dans notre pays.
Davantage que chez nos principaux
partenaires européens, le chômage en
France est structurel. La faute à des
institutions (code du travail, assu-
rance chômage, dialogue social, etc.)
inadaptées et à une gestion des don-
nées chaotique. Il en résulte des asy-
métries d'information qui pénalisent
l'équilibre de l'offre et de la demande.
Résultat, trouver un emploi ou un
candidat peut faire figure d'impasse.
Le big data peut d'ores et déjà aider à
en sortir. Par sacapacité àrendre in-
telligibles de très nombreuses don-
nées issues de sources aujourd'hui
inexploitées, il permet d'éclairer les
chemins de traverse menant au but
visé. Un exemple. Une entreprise qui
recherche en vain un robinetier saura
qu'elle peut, à la place, recruter un
mécanicien ajusteur. Cesmétiers par-
tagent en effet assezde compétences
pour qu'il soit possible d'établir entre
eux une passerelle - quitte à intro-
duire un peu de formation.
Le big data appliqué à l'emploi n'en-
tend pas sesubstituer au candidat ou
au recruteur. Il est en revanche un
outil d'aide à la décision pour décro-
cher un emploi ou trouver la perle
rare. Bref, une application plus qu'en-
courageante alors que l'open data est
encore loin d'être une réalité. Quelle
ne serait pas son efficacité si les don-
nées des services publics de l'emploi
étaient totalement ouvertes ! •
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ous le savons, et surtout, nous le
vivons, nous sommes dans une
nouvelle ère: celle du digital.
Nous n'en sommes encore qu'aux

débuts, mais nous voyons déjà notre quotidien,
et notamment notre rapport à l'emploi,
radicalement transformés. 80 % des chercheurs
d'emploi utilisent ainsi Internet pour trouver
du boulot (1). Une évolution quantitative
- accèsà des milliers d'offres partout dans le
monde-, mais aussi qualitative - on peut mieux
y cibler sesrecherches. Et qui permet de réduire
ce que l'on appelle le «chômage frictionnel»,
lorsque les offres et les demandes d'emploi ne
se rencontrent pas. Lorsqu'on en a les clés, le
numérique c'est aussi l'opportunité de
renverser les rapports de force entre employeur
et employé. Avoir une identité numérique
optimisée et active permet d'augmenter ses
chances d'être repéré puisqu'un quart des
étudiants et jeunes diplômés sont chassés sur
les réseaux et sites professionnels (2). Lorsqu'on
est téméraire etcréatif, on peut même
directement interpeller son employeur sur les
réseaux sociaux et sedémarquer, comme cette
candidature qui acréé le«buzz», réalisée sur
une brique de jus de la marque (lire page VIII).
C'est donc aux entreprises aujourd'hui de se
montrer sous leur meilleur jour, pour attirer les
talents : sur le site welcometothejungle.co, les
chercheurs d'emploi peuvent étudier l'entre-
prise qui leur correspond le mieux à travers de
belles photos et des informations sur l'équipe
et sesvaleurs. Car aujourd'hui on ne recherche
plus seulement un salaire et une stabilité, mais
aussi et surtout du sens, des valeurs, un bien-
être au travail, une équipe. On voit ainsi sedé-

multiplier les initiatives qui accompagnent ce
changement de rapport à l'emploi, telles
Workup, Switch, Chomunity, ou Eklore.
Et le numérique révolutionne la manière
d'aborder cesproblématiques. Chez Ticket for
Change nous avons créé un outil numérique
gratuit (Mooc) avec HEC Paris, pour permettre
àchacun de se créer son propre job reliant
business et sens,suivi par 35 000 personnes à
travers le monde. Et des entrepreneurs tel Paul
Duan sont en train de révolutionner la
manière d'aborder la problématique du
chômage et de la recherche d'emploi par le
numérique. Il faut donc s'adapter à ce
nouveau paradigme, tout le monde l'a
compris, même Pôle Emploi. Leproblème,
c'est que nous vivons une période de
transition, marquée aussi par une véritable
fracture numérique, une fracture qui est
territoriale, sociologique, culturelle ou
générationelle. Les sites et réseaux sociaux
professionnels, par exemple, ont un effet
pervers. Ils ne profitent qu'à ceux qui en
connaissent les codes, ou qui peuvent se
payer les versions payantes de cessites, du
côté de l'offre comme de la demande
d'emploi, creusant ainsi un peu plus les
inégalités. Il reste donc encore beaucoup à
faire pour permettre à tout un chacun de
bénéficier de ces nouvelles
opportunités qu'offre le digital. Mais
de nombreuses initiatives voient le
jour pour tenter de réduire cette
fracture, telles Simplon, Ici Montreuil
ou We Tech Care, et qui prouvent que c'est
possible.

(1) Conseil d'orientation pour l'emploi.
(2) Etude réalisée par l'Edhec NewGen Talent Centre et
JobTeaser.com auprès de 100 0 jeunes, représentant
550 formations différentes en France.
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L
estechnologies de l'infor-
mation s'imposent
comme l'un des leviers
pour optimiser les recher-

ches d'emploi et mieux lutter contre
le chômage. Les start-up se multi-
plient tandis que des plateformes
comme le Bon Coin permettent à des
millions de Français de trouver plus

_facilement un emploi. Mais, au-
delà de l'optimisation de l'appa-

riement entre offre et demande
d'emploi, c'est l'enchevêtrement
complexe du changement technolo-
gique et de l'évolution sociale en ter-
mes de travail qui constitue peut-être
l'une des sources de transformation
majeure àl'avenir. Le numérique ac-
célère en effet le passaged'une
norme sociale fondée sur l'emploi sa-
larié, en CDI ou en CDD, à une logi-
que plus large d'activité. La tendance
sociale précède la révolution techno-
logique. En Franceet plus largement
dans les pays de l'OCDE, on voit se
multiplier les statuts de freelance ou
d'auto-entrepreneur, à la fois sous

l'effet de la nécessité et de nouvelles
aspirations. La nécessité en premier
lieu. La situation très dégradée du
marché du travail, plus particulière-
ment pour les moins qualifiés,
a contraint depuis plusieurs années
de nombreuses personnes à imagi-
ner de nouvelles formes d'activité et
à opter, que ce soit à titre d'activité
principale ou complémentaire, pour
leself-employment ou le micro-en-
trepreneuriat. Cette solution est loin
d'avoir étéchoisie; en temps de crise,
il s'est simplement révélé plus facile
de trouver un marché qu'un emploi,
ou, en d'autres termes des clients
qu'un patron. On compte plus d'un
million d'auto-entrepreneurs en
France et 14% des travailleurs euro-
péens font désormais partie de cette
catégorie de «nouveaux entrepre-
neurs». Aux Etats-Unis, cesont plus
de 30 millions de self-employed qui
sont décomptés sur le territoire, un
nombre qui devrait atteindre
les40 millions d'ici 2020.
Mais on observe dans le même temps
une aspiration croissante vers ces
nouvelles formes d'activité :la notion
de «slasheurs» désigne ainsi la caté-
gorie de personnes qui construisent
leur parcours professionnel au tra-
vers de la combinaison de plusieurs
activités, les unes étant plus rémuné-
ratrices et les autres sources d'épa-
nouissement. Robin Chase, la fonda-
trice de Zipcar explique ainsi : «Mon
père a eu un seul travail pendant sa
vieprofessionnelle, j'en ai eusix,
mon fils en aura six en même temps.»
La rupture possible provient du fait
que cestendances sociales sont
aujourd'hui largement accélérées par
lechangement technologique. Pour
de nombreuses personnes, le recours
à des plateformes digitales permet de
trouver bien plus facilement et rapi-

dement des clients,
» % j des débouchés, de
1 gagner en indépen-

dance et de sortir ainsi
de la logique de l'emploi sala-

rié. Que ce soit pour des activi-
tés ponctuelles ou principales,
les plateformes leur offrent une
réelle flexibilité allant du choix

de leurs horaires de travail à celui
de leurs missions et de leurs clients.
En démocratisant l'accès à l'initiative
économique et en élargissant le
choix des formes de travail, les places
de marché peuvent aussi apporter
une solution innovante au chô-
mage. •
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